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Un sandwich pas comme les autres 
 

Episode 116 
 

Ecrit par Tericju  
 
 
 

 
 
 
 
 
Nous sommes le 15 Décembre, nous venons tout juste de terminer nos examens, nous avons 
décidé Sabrina et moi de travailler un petit peu histoire de gagner quelques sous sous tout en 
restant ensemble ! Mais attention, nous n’allons pas faire un quelconque travail, et un sans 
magie pour une fois, dans un lieu que nous connaissons fort bien… 
 
 
« Waouh, qu’est-ce que je suis nostalgique en revenant ici ! » Fis-je impressionné devant le 
portail de notre ancien lycée. 
« … Max… » Insista Sabrina. 
« Oui, je sais, je ne vais pas mater les jeunes lycéennes et je vais travailler sérieusement ! » 
Affirmais-je en sachant parfaitement quelles étaient mes accusations. 
« Hum, je t’aime ! » Me fit-elle en m’embrassant. 
« Rum rum… » Fit une femme en se raclant la gorge en venant nous ouvrir les portes. 
« Oups, la directrice adjointe ! Bonjour… » Fis-je à Sabrina et on se retira l’un de l’autre aussi 
rapidement qu’on s’était collé. 
« … Mademoiselle Ayukawa et Monsieur Kasuga… ça faisait longtemps… » Dit-elle d’un air 
désintéressé. 
« Oui très… » Fit Sabrina qui n’avait pas laissé que des bons souvenirs dans cet établissement 
jusqu’à ce qu’on se connaisse bien évidemment. 
« Veuillez me suivre je vous prie… » Dit-elle avec un sérieux impeccable, je pus juste donner 
un coup d’œil à Sabrina. 
« On va bien s’amuser ! » Murmurais-je dans ma barbe. 
 
 
En se dirigeant jusqu’à son bureau, on put voir que rien n’avait changé depuis la dernière 
fois qu’on y avait mis les pieds ! 
 
On aurait dit un gosse qui entre à Disneyland tellement tout m’était familier… la période du 
lycée avait été ma meilleure époque… j’en garde que des bons souvenirs… malgré les 
nombreux obstacles que j’y ai rencontrés ! 
 
 
« Entrez je vous prie… » 
« … oui… » Fit-on. 
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Nous entrions dans la salle des professeurs, certes, je n’y étais pas allé souvent mais je me 
rappelle très bien de la fois où j’y étais venu…  
 
C’était dans mes premiers jours, le professeur de gymnastique m’avait surpris sur Pamela et 
évidemment, déjà à cette époque, les malentendus étaient très nombreux déjà ! Il m’y avait 
conduit pour me faire des remontrances et me remettre dans le droit chemin mais j’avais été 
clair ce jour-là. Avec un autre professeur, ils avaient osé dire du mal de Pamela et je l’avais 
instinctivement défendu malgré le fait que je ne la connaissais pas. Ils s’étaient énervés, 
surtout le prof de gym et Sabrina, qui passait par-là les calma par sa fougue légendaire. Elle 
m’avait défendu à son tour en remerciement pour l’avoir fait à Pamela. Se fût une des raisons 
qui me permit de me rapprocher, un tout petit peu, de Sabrina aussi… 
 
En est-il que pour revenir à nos moutons, nous allions donc au fond de la salle des 
professeurs où la directrice adjointe avait pris place peu un an avant notre départ… Il n’y 
avait qu’un vulgaire paravent de quatre pans en bois nous séparant nous des professeurs… 
   
Elle nous fit asseoir avant de prendre la parole… 
 
 
« Alors vous voulez travailler à la cafétéria du lycée c’est ça ? » Nous demanda t-elle avec un 
air toujours autant concentré. 
« … c’est cela ! » Répondit-on en même temps d’une façon enjouée, elle nous fixa gravement 
avant de continuer à parler. Elle avait le don de nous calmer tout de suite. 
« … pourquoi avoir répondu à notre annonce ? » Ce devait être les questions que posent 
habituellement les patrons aux futurs employés. 
« … mes sœurs m’ont dit que vous recherchiez du personnel pour la cafétéria et vu qu’on était 
libre, on s’est dit pourquoi pas ! » Lançais-je en gardant un air décontracté. Tout le monde dit 
toujours que pendant un entretien, il faut rester zen et détendu alors c’est ce que j’essaye de 
faire ! 
« Pourquoi pas ?! » Répéta t-elle en élevant un peu la voix. Cette femme m’avait toujours fait 
peur, on dit toujours que les hommes sont plus stricts, plus méchants et tout mais ça se voit 
que les gens ne vivent pas dans mon monde ! C’est l’inverse oui !  
« … ce que Maxime veut dire c’est que nous serions ravis de pouvoir vous aider… » Corrigea 
t-elle mon manque d’expérience professionnelle et d’entretien. Tous les jours, je m’aperçois 
que Sabrina est de plus en plus incroyable ! 
« … hum… en est-il que vous n’avez pas d’expérience dans ce domaine… » Elle mettait le 
doigt là où ça faisait mal ! Et elle en prenait du plaisir avec son petit sourire narquois. Mais 
c’était sans compter le self-contrôle et la répartie de Sabrina. Là où moi je ne savais que dire ! 
Heureusement qu’on est venu ensemble ! 
« … nous avons tous les deux travailler au bar-restaurant l’ABCB pour aider un ami à mes 
parents… » Affirma t-elle. 
« Vraiment ? » Dit-elle alors qu’elle le savait bien puisque Sabrina l’avait précisé dans son 
CV. 
« Oui pendant presque trois ans… » 
« Durant votre scolarité quoi ? » Demanda t-elle comme si elle attendait des aveux de la part 
de Sabrina. 
« … c’est cela… »  
« Vous savez pourtant que les patrons n’ont pas le droit d’embaucher des… » Commença t-
elle à expliquer en souriant pour nous casser encore une fois ! 
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« Jeunes non majeurs… je sais… c’est pour cela qu’il ne s’agissait pas vraiment d’un travail à 
proprement parler… nous l’aidions quand nous avions le temps… » Corrigea Sabrina avec 
une justesse et un timing parfait ! 
« … hum… Monsieur Kasuga, dans votre CV et lettre de motivation, il n’est fait mention nul 
part d’une quelconque activité culinaire ou ayant rapport à la confection de repas… » Et voilà, 
Sabrina lui rabat son caquet donc elle se venge sur moi après ! C’est toujours comme ça ! 
C’est un coup bas ! 
« … c’est vrai mais comme vous pouvez le voir, j’ai un grand sens des responsabilités et du 
service… comme le prouve mon stage au centre commercial que j’ai fait il y a quelques 
semaines… » Annonçais-je en ne m’apercevant même pas de ce que je disais. Je 
m’impressionne tout seul ! 
« … oui… vous avez raison… » Dit-elle avec un air énervé comme si elle cherchait à me 
discréditer et donc m’empêcher de travailler ici. 
« … voici donc vos deux contrats ainsi que le règlement du lycée… » Nous présenta t-elle les 
papiers. 
« Je ne crois pas qu’on en aura besoin… merci quand même… » Fis-je en déclinant le 
règlement et en prenant le contrat pour le signer. 
« Je me suis mal fait comprendre, le règlement s’applique à tous les élèves, enseignants ou 
salariés de ce lycée… » Insista t-elle en nous redonnant lesdits papiers. 
« Mais nous le connaissons bien mademoiselle… » Expliqua Sabrina en essayant de rester 
correcte et civilisée malgré le comportement énervant de cette mégère ! 
« … faut-il que je ressorte vos dossiers mademoiselle Ayukawa ? » Là, elle avait touché 
Sabrina. Faut dire qu’à une époque Sabrina séchait souvent les cours bien qu’elle avait des 
facilités et était très appréciée de certains professeurs. Mais quand il s’agissait de discipline, 
elle n’était plus là ! 
« … nous comprenons, nous le lirons attentivement, ce qui nous est arrivé dans notre jeunesse 
ne se reproduira pas aujourd’hui, je vous en fais la promesse… » Dis-je en signant ledit 
contrat en invitant Sabrina à en faire autant avant qu’elle ne lui en colle une. 
« J’espère bien… » Fit-elle en fixant Sabrina qui dévia vite son regard avant qu’il ne soit mal 
interpréter par cette femme et qu’elle y trouve un prétexte pour perdre ce job. 
« … merci pour tout et… » Fis-je en lui tendant les deux contrats dûment signés. 
« Une dernière chose… je sais que vous êtes ensemble tous les deux, dans l’enceinte de cet 
établissement je ne saurais tolérer des petits gestes déplacés si vous voyez de quoi je veux 
parler ! » Nous dit-elle avec ce faux sourire faisant référence au moment où elle nous avait 
pris en flagrant délit en nous ouvrant la porte. 
« Oui très bien… merci à vous et à bientôt… collègue… » Fis-je avec un sourire forcé. 
« Collègues… je vous garde à l’œil ! Lundi vous vous pointerez à la cafétéria où on vous 
assignera vos taches !! » Fit-elle d’un air sévère, ma petite fausse plaisanterie ne lui faisait pas 
du tout rire, au contraire ! 
« … merci… bonne journée… » 
 
 
Quand on fût dehors et libre de pouvoir discuter sans que personne ne nous entende… 
 
 
« Et ben, ça a été chaud ! On s’est sauvé mutuellement ! » 
« … » Elle me fixa aussi dangereusement que la directrice adjointe. 
« … qu’y a t-il ? Ca ne va pas Sabrina ?! Si tu t’en fais pour ce qu’elle t’a dit ce n’est 
rien… j’ai pris ta défense immédiatement ! » Affirmais-je haut et fort. 
« … non… ce n’est pas ça… » Répondit-elle en pensant à autre chose. 
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« Quoi donc ? » Demandais-je inquiet de la voir si soucieuse. 
« Qu’est-ce que c’est que cette histoire de stage dans un centre commercial ? » Me demanda t-
elle suspicieuse. Elle savait pertinemment que quand je ne lui disais pas tout c’est qu’il y avait 
un petit truc derrière ! 
« … heu… tu sais bien je t’en ai parlé l’autre jour… » Fis-je super embarrassé, je ne vais pas 
lui dire que j’ai bossé avec Ludo pour pouvoir lui offrir le plus beau Noël de sa vie. 
« Non, je n’en sais rien, tu ne m’en as pas parlé ! » Dit-elle en s’énervant quelque peu, elle 
savait qu’elle avait toujours le dernier mot et quoique je dise, elle finirait par le savoir ! Mais 
ce coup-ci je vais empêcher que cela arrive pour lui faire une plus grosse surprise. 
« Ah bon ?! Ahahahahah !!! J’ai dû oublier ! » Répondis-je bêtement en me grattant la tête 
comme je fais dans cette situation habituellement. 
« Maxime !!! » Me fit-elle alors que je commençais à accélérer un peu. Jusqu’à disparaître 
dans l’angle d’une rue. 
« Maxime !!! » Fit-elle agacée que j’ai utilisé mon Pouvoir pour lui échapper une nouvelle 
fois. C’était le seul moyen pour moi de la contrer ! 
« … coucou me revoilou !!! » Et hop, je la kidnappai en me retélétransportant hors de ce lycée 
qui allait donc nous voir revenir très vite. 
 
 
Le soir même, pendant le repas chez moi… 
 
 
« C’est super que vous ayez été pris au lycée ! On pourra se voir tous les jours ! » Dit Manue 
avec enthousiasme. 
« Super… mouai je sais pas… » Ajouta Fannie d’un air déçu en jouant avec ses baguettes. 
« … Parce que tu as peur que je sois toujours dans ton dos !!! » Dis-je en venant la chatouiller 
par derrière et par surprise. 
« Max… arrête !!!! » Fit-elle en essayant d’esquiver mes chatouilles. 
« … Maxime… on va manger… va à ta place s’il te plait ! » 
« … oui pa’ ! » 
« En tout cas, ça vous fera à tous les deux une bonne expérience ! » Ajouta t-il. 
« Ca c’est sûr ! » Affirma Sabrina dont l’idée venait à l’origine d’elle. 
 
 
Le lendemain, notre premier jour au lycée, en tant que cuistots, commença… 
 
On partit tous ensemble en cours…arrivés aux alentours du lycée, je vis les très belles filles 
qui gravitaient autour de nous… 
 
 
« Les élèves ont… beaucoup changé… aie !!! » Fis-je alors que Sabrina m’en avait collé une. 
« … et moi j’ai changé ?! » Me demanda t-elle d’un ton grave mais avec néanmoins un petit 
sourire au coin des lèvres. 
« … non… » Répondis-je déçu que même avec le temps, Sabrina était toujours aussi violente 
avec moi ! 
« Bon, on se retrouve à la cafétéria tout à l’heure ! » Déclara Manue. 
« Bye les filles ! » 
« Tu crois qu’on peut les laisser avec les gars qui sont autour d’elle ? » Demandais-je inquiet  
à Sabrina en les voyant s’éloigner avec ces « voyous ». 
« … Maxime… tes sœurs sont bientôt majeures, elles savent peut-être avec qui elle traîne ! » 
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« Certes… de plus John est avec Manue, ça me rassure ! » 
 
 
Et puis sans que je ne le remarque on me sauta dessus… un truc qui m’était arrivé très 
souvent… 
 
 
« … Pamela ! » Fis-je sans même voir qui c’était. 
« Gagné !!!! » Jubila t-elle à sur mon dos. 
« M. Kasuga !!!! »  
« Oh la directrice adjointe !!! » Fis-je en reconnaissant direct sa grosse voix. Je jetai 
littéralement Pamela par terre avant de ne pas me faire gronder encore plus dessus. 
« Aie… » Dit-elle en tombant fesses à terre. 
« … hum… » Fit-elle de loin en me faisant comprendre qu’elle me tenait à l’œil. 
« Ca va Pam ? » Demanda Sabrina en aidant sa petite sœur à se relever après que je l’ai faite 
tombé de la sorte. 
« … oui oui… merci… » Répondit-elle en me dévisageant. 
« … désolé… mais elle m’a dans son collimateur… » Fis-je en lui tendant la main. 
 
 
Et bam… surgit de nul part, cette fois-ci mon pauvre dos reçue une grosse tape… 
 
 
« Mark ! » Devinais-je avec une telle puissance. 
« Maxime, Sabrina, alors c’est votre premier jour de boulot ? » 
« Oui oui… » Répondit Sabrina alors que moi j’essayais de me masser un peu mon 
douloureux dos ou plutôt de le remettre droit. 
 
 
La sonnerie retentit… 
 
 
« Bon, on doit y aller avant d’être en retard ! A midi alors ! » 
« Oui mais pas sur le toit cette fois !!! » Plaisantais-je en référence aux escapades de Pam et 
moi tous les jours pour manger là-haut. Mark me dévisagea car il savait que c’était une 
mauvaise période pour lui quand Pamela me donnait à manger et restait seule avec moi ! Mais 
bon, avec tous les coups qu’il m’a mis, je crois que je suis pardonné désormais ! 
« … on va y aller nous aussi avant d’être en retard… » Expliqua Sabrina. 
« Oui ! » Confirmais-je avec entrain, j’étais content de pouvoir bosser pour la communauté. 
 
 
On se présenta donc dans la cafétéria… ou plutôt devrais-je dire le stand car dans cet 
établissement il n’y a pas de lieu où les élèves peuvent s’asseoir et manger tranquillement un 
repas fait par le lycée. Il y a juste une vente de nourriture plus ou moins bonne…  
 
Donc quand on est élève ici il vaut mieux se préparer son « bento » soit même ou comme 
c’était le cas pour moi, se le faire faire par quelqu’un d’autre… Oui, je sais, ce n’est pas bien 
et j’aurais dû apprendre à faire à manger avant mais ce qui est fait est fait… 
 
 



6 

« Bonjour Sabrina et Maxime, c’est ça ?! » Dit une dame assez âgée mais avec encore pas mal 
d’énergie en elle.  
« Madame Kyon ! » Fit-on tout heureux de la voir encore là. Non, ce n’est pas qu’on aurait 
cru qu’elle allait être bientôt à la retraite mais simplement que cette dame était très gentille et 
que c’était un plaisir de la retrouver ici. 
« Oh vous vous souvenez de moi ? » Dit-elle surprise. 
« Evidemment ! Combien de fois nous avons crié votre nom pour obtenir à manger !!! » 
Plaisantais-je même si c’était aussi vrai ! Ce n’est pas comme si nous la connaissions bien et 
qu’on s’était fait des repas chez elle ! 
« Ah !!! Excusez-moi ! » Dit-elle avec sincérité. 
« Mais vous n’avez pas à vous excuser quand on voit les morfals qui se jètent ici, on peut 
comprendre qu’après vous ne pouviez satisfaire tout le monde ! » Renchérit Sabrina en se 
mettant à la place de cette dame. 
« Ah c’est sûr ! Mais ils ne le comprennent pas tout de suite ! » Se justifia t-elle en faisant 
référence à nous en partie. 
« … alors qu’allons-nous faire ? » Demandais-je avec entrain pour changer de sujet. 
« Alors j’ai parlé avec la directrice adjointe, elle m’a dit que Sabrina vous vous occuperez à 
faire les sandwichs tandis que Maxime vous, vous les vendrez ! » Annonça t-elle. 
« Oula, je suis en première ligne ! » Dis-je avec sourire en sachant comment cela allait être 
dangereux en toute connaissance de cause ! 
« Et oui ! Je vais vous montrer ce que vous aurez à faire maintenant… » 
 
 
Le stand n’était vraiment pas grand puisque à trois nous nous sentions déjà un peu serré c’est 
pour dire ! Le « devant » était constitué d’un bac de près de deux mètres de longueur avec 
une vitre… 
 
 
« Alors, Maxime, ici, rien de difficile, tu mets tout ce que Sabrina fait… tu vois cette 
séparation, ça te fait donc deux sandwichs différents. » La séparation était située au trois-
quart. 
« … ok mais se seront toujours ces mêmes deux sandwichs ? » Je ne me rappelais pas qu’il y 
avait aussi peu de choix. 
« … oui… enfin après ça dépend de ce que la direction vous donnera… vous savez ici nous 
sommes considérés comme un « petit boulot » et donc on nous jetterait presque la nourriture 
pour la servir aux élèves ! » Dit-elle avec déception. 
« … c’est l’impression que m’a donné la directrice adjointe aussi ! » Avouais-je. 
« Mais bon, nous ne pouvons rien y faire ! Je me suis battue pendant tellement d’années pour 
rendre à ce métier toute son importance mais aujourd’hui les jeunes ne s’intéressent plus à 
manger des bonnes choses. Ils considèrent les repas comme secondaire, vite manger même si 
ce qu’ils mangent est mauvais pour eux… » Dit-elle avec fatalisme. 
« Comme les fast-food par exemple… » Déclara Sabrina en comprenant tout à fait les 
sentiments de madame Kyon. 
« C’est sûr… je ne dis pas que ce n’est pas bon, moi même il m’arrive d’y aller de temps à 
autre pour y emmener mes enfants mais pas tous les jours. Il faut vraiment varier notre 
nourriture avec des produits frais et sains. Je me suis tellement battus pour qu’il y ait une 
vraie cafétéria ici mais personne ne m’a jamais écouté ! J’aurais même voulu intégrer des 
menus avec des produits issus de l’Agriculture Biologique. Certes, c’est encore un peu cher 
mais ça aurait été bien pour les élèves de goûter à des produits Bio… Mais bon… » Lâcha t-
elle en soufflant comme pour marquer l’usure de tant d’années de lutte pour un certain idéal. 
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« Il n’est jamais trop tard ! » Essayais-je de la pousser à continuer son combat. 
« … oh que si… j’ai économisé pendant de nombreuses années et je suis enfin prête à ouvrir 
mon propre restaurant… » Affirma t-elle en retrouvant énergie et sourire, cela paraissait un 
projet lui tenant à cœur mais cela était une manière de baisser les bras devant la difficulté et 
d’abandonner les élèves. Mais elle s’était tellement battue, on ne pouvait comprendre tous les 
sacrifices et les compromis qu’elle avait dû faire qu’on ne pouvait lui en vouloir de prendre 
un nouveau tournant dans sa vie. 
« … ah… c’est dommage pour les élèves… » Dit une Sabrina qui se disait que pour une fois 
qu’elle trouvait quelqu’un qui s’occupait bien des élèves, elle allait partir. 
« … c’est gentil de vous inquiéter autant de moi et des lycéens… peut-être que la direction de 
cet établissement se décidera peut-être à investir vraiment dans le bien-être de ses étudiants 
après votre mission ! » 
« Je l’espère ! » Déclara t-on Sabrina et moi avec la ferme intention de faire changer certaines 
mentalités. Bon, je sais, cela n’allait pas être facile mais nous étions optimistes. 
« Bon allez, remettons-nous au boulot, donc Maxime voilà comment marche la caisse… Elle 
s’exécuta en appuyant sur les boutons… c’était très simple… faites bien attention car la 
conseillère vérifie tout l’argent de chaque journée et au moindre centime perdu c’est le 
limogeage direct ! » Affirma t-elle. 
« A ce point là ?! » J’eus un peu peur, non que j’allais voler de l’argent loin de là mais ça 
mettait une responsabilité supplémentaire sur mon dos. Et elle était lourde, la directrice 
adjointe ou la responsabilité ?! Je ne sais plus ! 
« Oui ! » 
« Alors je m’appliquerais encore plus ! » Dis-je en retroussant mes manches, près à 
commencer mon travail. 
« … bien… il faudra que tu fasses attention car les élèves se montent les uns sur les autres 
pour obtenir le sandwich qui les intéresse et vu que la plupart du temps il n’y en a pas 
beaucoup, c’est une vraie panique ! » Finalement était-ce vraiment un travail dans un lycée ou 
dans un zoo ?! 
« Oui, je me rappelle ! » Fort heureusement pour moi, à l’époque j’avais ma sœur et Pamela 
pour me préparer mes bentos et donc évitant ainsi de faire la queue pour ces sandwichs. 
« Il ne faut pas faire de sentiment, premier arrivé premier servi… ce n’est pas parce qu’il y en 
a qui fait le timide qu’il faut lui passer un sandwich… c’est la loi de la jungle à midi, la loi du 
plus fort ! Il faut qu’on soit comme eux sans pitié pour réussir notre travail… » Elle 
m’impression de plus en plus ! C’est plus qu’un simple travail en tout cas, je suis en train de 
m’en apercevoir ! 
« … oui… » Ca faisait de plus en plus peur ce métier ! Je ne pensais pas qu’il y avait une telle 
mentalité ! 
« … de plus certains essayent de prendre eux-mêmes les sandwichs… » Elle durcit son ton 
comme si ladite personne était en train de le faire de suite. Et je peux vous assurer qu’avec un 
tel regard, fallait mieux pour lui qu’il soit insensible à la douleur ! 
« Mais c’est illégal s’ils ne payent pas ! » 
« Ils s’en fichent, c’est tellement le chaos qu’ils en profitent ! C’est alors à toi de les 
réprimander ! » Dit-elle en frappant son poing fermement. 
« Je vais les frapper ?! » Fis-je effaré, je ne me rappelle pas avoir entendu que de telles 
méthodes étaient utilisées ici ni même dans aucun établissement ! On dirait pas sous ses airs 
d’anges, un monstre se cache ! 
« … non, on ne va pas jusque là mais à t’imposer pour qu’il t’écoute ! Pour eux, tu n’es qu’un 
robot exécutant son travail, ils s’en fichent de toi, tu dois leur montrer que c’est toi le boss ici 
et qui décide ! » Elle bombait le torse. 
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« … ok… » De plus en plus effrayant ce boulot ! C’est encore pire que l’univers de la prison 
que j’ai déjà côtoyé ! Dire que moi je suis tout gentil, va falloir que je me montre autoritaire si 
je ne veux pas me faire renvoyer ! 
« Ah dernière chose, ils arrivent que certains payent avec de la fausse monnaie… » 
« Fausse comment ? » Demandais-je car après faut trouver un moyen de lutter contre cette 
fraude ! Je crois que je vais renoncer à ce poste en fait ! 
« En chocolat… » Répondit-elle, je crus à une blague mais non, elle était tout ce qu’il y a de 
plus sérieuse. 
« … ah… » Fit-on. 
« Donc quand tu prends l’argent, écrases-y dans ta main quitte à le mordiller pour vérifier que 
ce n’est pas un leurre ! » 
« Ok… » Je serais capable d’avaler les vraies pièces moi ! En plus, c’est dégoûtant de mettre 
des pièces dans la bouche ! Berk !!!! 
« Voilà c’est tout pour toi, Sabrina, je vais te montrer comment faire les sandwichs, le plus 
dur quoi… » Fit-elle avec sourire. 
 
 
On se retourna, pas si loin que ça évidemment ! Sur une table aussi longue que le bac à 
sandwichs et d’une largeur d’un bon mètre… 
 
 
« Alors ici… elle ouvrit une trappe à gauche sur cette table… c’est le pain, comme tu te 
rappelles peut-être il y a deux sortes de pain. Le classique et le « français »… Pour le premier, 
tu dois donc prendre deux longueurs… puis tu les découpes en triangle comme ceci… » 
 
 
Elle prit les deux longueurs de pain de mie et avec un couteau coupa très adroitement et 
rapidement de nombreux triangles équilatéraux d’une incroyable régularité ! 
 
 
« Et voilà le résultat !!! » On voyait qu’elle avait une grande expérience mais elle était 
modeste et ne montrait pas qu’elle était fière d’elle. Car c’était sûrement pas ce qu’elle venait 
de faire qui la faisait rêver en s’engageant dans la voie de la cuisine. 
« Wouh ! » Fit-on surpris par la rapidité et la dextérité de cette extraterrestre de la cuisine ! 
« … tu n’iras certainement pas aussi vite mais tu prendras vite la main à en faire des assez 
réguliers ! Ensuite, pour ceux-ci, tu sors des tranches de jambon ici présentes… elle ouvre la 
trappe centrale de la table et plonge sa main pour y sortir ledit aliment dans un sachet 
plastique… Tu mets une tranche dans le sandwich, tu mets ensuite quelques feuilles de salade 
que tu auras prise au même endroit. Tu remets une tranche de jambon, tu mets ensuite de la 
crème d’œuf ou de fromage dans les pots contenus dans cette dernière trappe à droite avant de 
tout badigeonner avec de la mayonnaise aussi présente dans cette dernière trappe et tu 
refermes le sandwichs. Puis tu les donnes à Maxime qui les mets à sa droite dans le box le 
plus grand… Ca va tu suis ?! » Elle allait vite mais ce n’était pas compliqué, pour Sabrina. 
Car même si je savais faire des sandwichs, il y avait une grande quantité d’informations qui 
étaient sortis de la bouche de madame Kyon. Et je n’avais pas tout enregistré ! 
« Oui oui… c’est simple ! » Répondit Sabrina qui savait faire quelques petits plats à manger 
donc un sandwich ça serait du gâteau, si je peux me permettre ce proverbe ! 
« Alors passons au plus dur… le sandwich dit « français »… Tu prends une baguette ou un 
gros pain suivant ce qu’il y a, tu le coupes en trois parties plus ou moins égales, tu prends une 
de ces parties, tu ouvres le sandwichs sur sa longueur avec un couteau comme ça… Ensuite tu 
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prends des tranches de jambon, de la laitue et des œufs durs présents ici… nous montra t-elle 
sur cette table de fabrication dans une grosse boite en verre contenant une bonne 
cinquantaine d’œufs durs… Après c’est à toi de voir combien d’œufs tu mets, logiquement un 
ou deux coupés en deux ou trois… puis tu badigeonnes de mayonnaise le tout avant de le 
donner une nouvelle fois à Maxime. Ensuite Max, tu les mets dans ce sachet que tu insères 
dans la zone la moins grande. » 
« C’est donc comme ça qu’on fait le légendaire cut-sand ! » Affirmais-je surpris et fier d’être 
enfin dans la confidence de ce que les gars de ma classe appelé le « César des sandwichs » ou 
encore « l’extase ». Je sais, il en fallait peu à ces élèves pour être heureux avec un simple 
sandwich mais pas tout le monde avait la chance que j’avais ! 
« Tu mettras donc les sandwichs classiques à côté… tu les empiles comme ça… » Et elle me 
montra donc comment faire. 
« C’est ok ! » 
« Bon ba je crois que je vous ai tout montrer… par contre si vous manquez d’ingrédients vous 
devrez vous débrouiller tout seul… » Annonça t-elle avec une tête fataliste. 
« Même s’il y a encore des élèves qui ont faim ? » Fit Sabrina étonnée que le lycée ne prenne 
pas en considération le nombre des élèves avec le nombre de sandwichs à préparer. 
« Malheureusement oui ! Nous ne pouvons rien y faire ! J’ai souvent eu des élèves qui 
mourraient de faim car il n’avait rien eu… j’essayais toujours de leur donner un petit truc qui 
me restait mais c’est très dur car la direction sans fiche de savoir s’il y a de la nourriture pour 
tout le monde tant que j’écoule tout le stock ! » 
« … » Un silence de malaise s’installa. 
« Bon vous semblez prêts ! Si vous avez une quelconque question, n’hésitez pas à m’appeler à 
ce numéro ! » Dit-elle en nous donnant un bout de papier avec son numéro. 
« Merci c’est gentil ! » 
« Merci à vous car sinon je n’aurais pas pu prendre autant de vacances d’un coup ! » 
« … oh ça nous fait gagner des petits sous à nous aussi !! » Affirmais-je. 
 
 
Et voilà comment on se testa encore pour quelques sandwichs sous surveillance avant que 
notre « mentor » ne s’en aille et nous laisse seul face aux ogres qui n’allaient pas tarder… 
 
J’aidais Sabrina à faire les sandwichs, à deux nous irions plus vite… car il fallait, en théorie, 
nourrir près de quelques huit cents élèves !!!! Je vous laisse faire les calculs niveau pain et 
autres aliments ou sauce ! 
 
Soudain, l’instant fatal arriva… dring !!!!! La sonnerie retentit… 
 
Sabrina et moi, nous nous regardions une fraction de seconde avec un regard effrayé par ce 
que nous allions affronté…  
 
 
« On n’a pas encore tout fini ce que nous avions comme nourriture !!!! » 
« On n’a plus le temps, je vais vite servir, toi, occupe-toi de finir de préparer… » 
« Mais Maxime ! » 
« … on va y arriver, tu vas voir !!! » 
 
 
Et puis, comme un troupeau de buffles lancé au galop, on entendit puis vit des dizaines 
d’élèves s’échouaient sur notre stand… oui, c’était le mot approprié !!!! 
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« A table !!!! » Crièrent-ils en se poussant les uns les autres. 
« On se calme, il y aura à manger pour tout le monde… c’est un euro le triangle, trois le cut-
sand !!! » Criais-je pour me faire entendre, même s’ils devaient déjà connaître les tarifs 
devant longtemps. 
« Un cut-sand pour moi !!!! » Fit un gars, je lui donnais en échange de son sandwich. J’étais 
content d’avoir eu mon premier client. 
« Pareil pour moi !!! » 
« Pour moi aussi !!! » 
« Oui oui… » Je ne savais plus où donnait de la tête, on m’appelait de tous les côtés. J’en vis 
même un monter sur les épaules d’un autre pour essayer de passer devant tout le monde. On 
aurait dit un concert d’un groupe de rock tellement c’était un bordel ! 
« … » J’allais aussi vite que je le pouvais, c’était difficile de tenir le coup, j’avais à peine le 
temps de vérifier si l’argent qu’ils me donnaient n’étaient pas faux. Le temps de rendre la 
monnaie… je ne sais même pas comment j’arrivais à tenir le coup tellement ça allait vite. Les 
cut-sand se vidaient à une vitesse vertigineuse alors que les triangles descendaient au compte 
goutte. 
« Sabrina, je suis presque à court de cut-sand !!!! » Dis-je un peu froidement. 
« Oui ben désolé, je fais aussi vite que je peux !!!! » Me dit-elle un peu mécontente que je lui 
donne un ordre ! Elle avait accumulé pas mal de sandwich dont la plupart de cut-sand pour 
éviter de me les donner un à un. 
« … » Je continuais jusqu’à ce qu’un élève qui était monté sur un autre ne glisse et se prépare 
à s’éclater par terre. C’est à ce moment-là que sans réfléchir, j’utilisais mon Pouvoir pour 
stopper puis ralentir sa chute. Il eut un silence où tout le monde regarda ledit individu avant 
que le brouhaha quotidien ne recommence. 
« … Maxime, nous n’avons plus de cut-sand !!!! » Me dit-elle en me donnant le dernier. 
« … j’en veux un, j’en veux un !!!! » Cria une jeune fille. 
« C’est le dernier ! » Affirmais-je, je sais que je mettais un peu le feu au poudre à l’annonçant 
de la sorte mais je trouvais cela un peu rigolo même si le type qui allait tomber, ça ne me fit 
pas du tout rigoler ! Heureusement que personne n’a vu que c’était moi. 
« … non moi, moi ! » Cria un gars. 
« Moi !!!! » Cria Fannie que je reconnus. 
« … » Que devais-je faire, la logique voudrait que je privilégie ma sœur mais ma conscience 
professionnelle me fait dire de la donner au premier arrivé, donc à cette jeune fille. 
« Grand frère, je veux ce cut-sand !!! » Cria t-elle alors que je le tenais à bout de bras car les 
élèves s’étaient tous montés dessus et étaient prêt à se jeter sur moi pour obtenir un vulgaire 
sandwich !  
 
 
Et c’est là que Fannie utilisa son Pouvoir pour s’accaparer ledit sandwich. Il partit de ma 
main pour se diriger lentement vers Fannie. Hors de moi que Fannie utilise son Pouvoir aux 
yeux de tous et surtout pour cela, j’utilisais alors le mien. C’était comme une partie de tennis 
ou de ping-pong, les élèves regardaient tous le sandwich allait vers Fannie puis vers moi et 
vice versa. Aucun de nous deux ne voulaient abandonné la partie…  
 
Les lycéens hallucinaient, Sabrina se retourna et vit la situation… 
 
 
« Maxime !!! » S’offusqua t-elle. 
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« … oups !!! » Fis-je en m’apercevant que tout le monde nous observait silencieusement. 
 
 
Le sandwich tomba et tous les élèves se jetèrent dessus oubliant par la même occasion le 
phénomène très étrange auquel il venait d’assister… fort heureusement pour nous… 
 
J’observais Fannie avec un regard disant qu’elle ne s’en sortirait pas à si bon compte ce 
soir… elle s’enfuie de suite… 
 
 
« … Maxime, il faut qu’on fasse quelque chose, on ne peut pas laisser ces élèves se tapaient 
dessus pour un sandwich ! » Affirma une Sabrina soucieuse d’aider ces jeunes. 
« Tu as raison ! Il faut qu’on agisse vu que les autres personnes de ce lycée n’osent pas le 
faire ! » 
« … hum hum… Elle se gratta la gorge pour prendre son souffle avant de crier de toutes ses 
forces… ARRETEZ !!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!!! » Je crois que  c’était la première fois que 
j’entendais un cri si puissant et en plus provenir de ma Sabrina, j’en étais presque effrayé ! 
« … » Tous stoppèrent ce qu’ils faisaient comme si le temps avait été figé mais ils avaient eu 
aussi peur que moi par ce cri strident. 
« … voilà qui est mieux… je ne veux plus jamais vous voir vous conduire comme des chiens 
de la sorte ! Vous êtes des lycéens, vous êtes on ne peut plus civilisé alors montrez-le ! Nous 
remplaçons madame Kyon, vous ne nous connaissez pas, nous ne vous connaissons pas. Je ne 
veux pas vous faire une quelconque morale mais il faut que vous vous rendiez compte de 
votre comportement ! Ce n’est pas un avertissement simplement pour aujourd’hui que je vous 
fais mais sur du plus long terme ! Si je revois un tel comportement ou quand madame Kyon 
reprendra sa place, je peux vous jurer que je viendrais chez chacun de vous pour vous botter 
le cul ! Ai-je été clair ?! Hein ?! » Fit-elle d’une grosse voix alors qu’ils étaient bien plus 
qu’effrayés désormais. Ils ne disaient un seul mot mais l’insistance de Sabrina les poussa à 
acquiescer. Je suis sûr qu’ils ont compris la leçon ! Ce n’est pas moi qui oserait enfreindre les 
dires de Sabrina ! Loin de là ! 
« … maintenant qui veut des triangles ? » Demanda t-elle en prenant une voix beaucoup plus 
féminine ! 
« … » Personne n’osa répondre pour ne pas avoir affaire à elle ! Elle les a traumatisés à 
vie !!!! Elle fera une mère époustouflante !!! 
« … alors ?! » Insista t-elle avec un sourire qui tue. 
« … moi… » Fit un gars tout timidement de peur de crier trop fort et que cela titille Sabrina la 
lionne du lycée ! 
« Ok… Max, je te laisse t’occuper des clients, je vais finir ce qu’il nous reste… » Me dit-elle 
avec un grand sourire. 
« D’accord… alors mettez-vous à la queue leu leu… chacun aura un… sandwich… » J’étais 
stupéfait par la façon dont les élèves avaient prit Sabrina au sérieux et s’étaient exécuté ! Elle 
m’impressionne !   
 
 
Les élèves suivant furent tranquille et payèrent comme tout le monde leur sandwich sans 
rechigner d’avoir eu un « moins » bon sandwich…  
 
Notre stock descendait petit à petit alors qu’il y avait encore un bon nombre d’élèves… je 
commençais à avoir peur que chacun ne puisse obtenir son repas… et ceci arriva très vite… 
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« Désolé, nous n’avons plus de sandwich ! » Affirmais-je. 
« Mais pour ceux qui veulent, il nous reste des tranches de jambon, de la salade et des œufs 
durs ! C’est pas terrible sans rien mais c’est mieux que rien, n’est-ce pas ?! » Annonça 
Sabrina avec un air déçu. Mais ce petit groupe d’une dizaine d’élèves ne se plaignaient pas, au 
contraire. 
« C’est vraiment gentil de nous donner ce qu’il vous reste ! » Nous remercia une jeune fille 
toute timide. 
« Mais c’est le moins que l’on puisse faire ! » 
 
 
Sabrina et moi amenions les quelques élèves dans les « coulisses » pour qu’ils viennent 
manger ce qu’il nous restait en notre compagnie… tout cela dans une très bonne ambiance… 
 
On discuta avec eux, ils n’avaient que deux ans de moins que nous après tout mais cela ne se 
ressentait pas du tout… On discutait sur tous les sujets, politique, sport, études… 
 
Puis la sonnerie retentit et donc la fin de leur pause repas où ils auront passé presque plus de 
temps à attendre qu’à manger ! 
 
 
« … heu Sabrina, Maxime… merci !!! » Nous firent-ils amicalement avant d’aller en cours. 
« Qu’ils sont sympas ! » Fit Sabrina en les voyant, se rappelant elle quelques années plus tôt. 
« Oui, c’est vrai mais ouf, c’est enfin fini ! J’en peux plus ! » Fis-je en m’asseyant par terre. 
« … c’est vrai… je trouve quand même cela dégoûtant que les élèves ne puissent avoir le 
droit à un vrai repas proposé par le lycée ! » 
« Oui… c’est tout un système Sabrina ! » 
« Un système mal fait ! » 
« … oui, on ne peut rien y faire ! » 
« … je n’en suis pas si sûr… » Fit-elle déterminée et avec une idée derrière la tête mais je 
n’eus le temps de lui demander qu’un des surveillants vint nous chercher pour nous amener 
voir le directrice adjointe qui désirait nous voir. 
« Elle va sûrement nous féliciter pour notre résolution de problème et de notre premier jour 
peut-être !!! » Dis-je avec entrain. 
« … je n’en suis pas si sûr ! » Répondit Sabrina avec un mauvais pressentiment. 
 
 
Et pour cause… quelques minutes plus tard… 
 
 
« Quoi ?! Renvoyez !!!! Mais ce n’est pas possible !!!! » Cria Sabrina en direction de la 
directrice adjointe alors que moi j’essayais de garder mon calme devant cette situation. 
Sabrina l’avait sentie ! 
« … on a donné à manger à des élèves qui n’avaient rien à manger et on est renvoyé pour ça ! 
C’est une blague ! » M’offusquais-je à mon tour. 
« … je ne reviendrais pas sur mes paroles… faites vos affaires et allez-vous-en ! Je ne vous 
paye pas pour donner à manger gratuitement aux élèves ! » 
« Donnez à manger aux élèves, c’est une blague ! Non, là c’est trop, vous exagérez, je vais 
vous… » Fit Sabrina en se levant pour aller lui en coller une. 
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« … Sabrina !!!! » Fis-je en la retenant juste à temps. Je l’avais rarement vu dans un tel état, 
certes, moi aussi j’étais énervé mais de là à frapper quelqu’un. 
« … » Elle ne sut quoi répondre tellement elle avait eu peur. 
« … je me demande bien comment vous pouvez être encore directrice adjointe avec une 
discipline de merde comme ça ! » Lui lançais-je avec un certain calme. Ca faisait longtemps 
que je voulais lui dire cela mais maintenant que je n’étais plus de ce lycée, je pouvais me 
permettre de dire tout ce que je voulais… ou presque quand même. 
« … partez vite avant que je n’appelle les flics ! Vous êtes des fous furieux ! » Dit-elle la 
main sur le téléphone comme dernier rempart pour se protéger. 
« J’aurais honte à votre place ! » Lui fit Sabrina avant que nous partions main dans la main. 
 
 
Tout c’était presque bien passé pendant notre premier service, il avait fallu que cette mégère 
nous sanctionne pour avoir donné des restes, qui allaient être jetés soit dit en passant, à des 
élèves qui étaient considérés comme du véritable bétail par la direction… 
 
Nous rentrions donc très déçu chez nous… ce n’était pas le fait de ne plus avoir de job qui 
nous faisait rager mais c’était de laisser ces « gosses » livrés à eux-mêmes… 
 
C’est alors que mon cerveau brillantissime s’illumina… j’appelais de suite madame Kyon… 
Même s’il était tard, elle répondit et lorsque je lui expliquais mon idée, elle l’approuva de 
suite ! Et mis un terme à ses vacances pour revenir… 
 
Le lendemain… midi sonna… les élèves arrivèrent au stand en marchant et sans se bousculer, 
les phrases de Sabrina encore dans leurs têtes probablement… mais qu’elle fut leur surprise 
en voyant le stand vide… 
 
 
« Mais où sont Sabrina et Maxime ?! » Firent-ils incrédules de voir que nous n’étions plus là. 
Sabrina leur faisait peur mais finalement, en se donnant le mot, ils n’avaient plus aussi peur 
d’elle que ça ! Je devrais même faire attention qu’elle ne se fasse pas draguer par un de ces 
petits jeunots ! 
« … j’ai entendu dire qu’ils se sont fait virer par la directrice adjointe ! » Annonça une autre. 
« Pourquoi ?! » 
« Pour avoir donné des restes gratuitement à des élèves ! » Lança un autre. 
« … » Lesdites personnes se sentirent mal vis à vis de nous mais aussi vis à vis de leurs 
camarades car ils les privaient, indirectement, de repas ce midi. 
« Ce n’est pas votre faute mais celle de la directrice adjointe, elle n’a pas le droit de nous faire 
ça ! » Cria fièrement Fannie en portant haut les couleurs de la rébellion. 
« C’est vrai ça, il faut qu’on cesse d’accepter de simples sandwichs, nous voulons de vrais 
repas ! » Ajouta Pamela. 
« Oui elles ont raison ! Il faut qu’on se batte pour ça ! » Cria à son tour Manue en emmenant 
dans son élan tout le lycée. 
« Allons manifester devant le bureau de la directrice adjointe pour lui montrer notre 
mécontentement ! » 
 
 
Et voilà qu’ils mirent en œuvre leur rébellion… prit de panique, la directrice adjointe se 
barricada dans la salle des professeurs…  
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Ne voulant céder à la pression et aux revendications des élèves, elle persista dans ce sens, 
elle appela même la police pour se faire comprendre… s’en était trop pour ses « alliers » que 
sont les professeurs… Un à un, ils sortirent et s’allièrent au mouvement des élèves qui leur 
semblait plus que légitime…  
 
C’était la fin d’un règne… mais le fin mot de l’histoire n’était pas donné car la police allait 
arriver et ramener tout ce beau monde dans les rangs pour reprendre une existence normale 
comme jusqu’à maintenant.  
 
C’était comme leur mettre une muselière, les élèves devaient faire comme on leur disait sans 
poser de questions… Grâce à notre impulsion et celle de mes sœurs, les élèves avaient 
compris ce qu’ils voulaient vraiment… mais pour combien de temps…  
 
Les premières sirènes de police se firent entendre au loin… Et les élèves désertèrent petit à 
petit le devant de la salle des professeurs comme s’ils reconnaissaient leur défaite. Ils 
n’étaient plus que quelques irréductibles, les professeurs leur firent alors comprendre que 
cela ne servait à rien de faire cela. Pire, ils mettraient leur avenir en jeu… certes c’était une 
requête primordiale, celle d’être bien nourri mais est-ce que ça en valait vraiment la peine… 
Mes sœurs se posèrent la question en quittant, les dernières le seuil de la directrice adjointe… 
Elles la voyaient déjà en train de sortir poing en l’air, prête à réprimander tout le monde 
pour de telles actions… Les élèves avaient capitulé, les policiers se tenaient prêt à 
intervenir… une scène incroyable pour un lycée jugé calme… 
 
Tous les élèves se trouvaient sur notre stand… notre ancien stand… comme s’ils attendaient 
que leur messie ne fasse sont apparition et es guide jusqu’à la lumière… Oui, je sais, je 
m’enflamme un peu là… Ils étaient tous abattus… ils se croyaient perdu mais c’est là que… 
 
 
« Bonjour à tous les élèves du lycée ! Je suis Maxime et je suis là pour vous servir des cut-
sand et des triangles en toute convivialité à l’entrée du lycée avec mes deux assistan… aie… 
mes deux camarades madame Kyon et Sabrina ! Dépêchez-vous de venir même s’il y en aura 
pour tout le monde !!!!! » Criais-je dans un microphone. 
« Quoi ?! » Fit Fannie étonnée d’entendre ma voix. Ils regardèrent alors tous par la fenêtre 
pour apercevoir ce fou qui gueulait dans un microphone. 
« C’est bien Maxime !!! » Confirma ma sœur, fier de me voir là, prêt à aider tout le lycée. 
« Allons-y !!!! » Crièrent-ils tous en cœur.  
 
 
Nous étions installés dans un camion ambulant qui faisait des glaces que nous avions 
aménagé pour pouvoir faire les sandwichs comme dans le stand que nous avions… Nous 
étions juste à l’extérieur de l’entrée du lycée et nous vendions simplement des sandwichs dont 
nous avions eu l’approbation par la mairie… Tout avait été fait rapidement et en règle… 
 
Alors que tous les élèves sortirent à l’entrée du lycée pour obtenir un sandwich, ainsi que les 
policiers présents, la directrice adjointe fulminait… 
 
 
« Messieurs les policiers, arrêtez-les, ils n’ont pas le droit de vendre de la nourriture dans mon 
établissement sans mon autorisation ! » Pesta t-elle. 
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« Ils ne sont pas dans votre établissement ! » Répondit un des policiers en mordant 
franchement dans le cut-sand que je venais de lui servir. 
« … ahhhhhhhhhhhhh !!! Ils n’ont pas le droit !!!! » Cria t-elle en sautant de partout toute 
seule. 
« Vous avez perdu ma chère ce coup-là, ces deux jeunes gens ont ravivé l’âme des élèves et 
surtout leur faim ! » 
« Monsieur le directeur !!!! » Fit-elle surpris de le voir derrière elle. 
« Oui, je vous démets de vos fonctions, vous êtes renvoyées ma chère… je m’en vais de ce 
pas organiser un référendum pour avoir une cafétéria, ce que je pense ne sera qu’une affaire 
de quelques semaines ! » 
« … mais je… ces deux-là, je n’aurais jamais dû les prendre !!!! » Lança t-elle dans sa barbe, 
toute verte de rage. 
« Je vais aller me prendre un de ces petits cut-sands, j’en ai jamais goûté, je me demande quel 
goût cela peut avoir !!! » Dit-il en se dépêchant d’aller acheter ledit sandwich avant qu’il n’y 
en ait plus. Mais ce coup-ci, il pouvait être tranquille, nous en avions assez pour tout le 
monde ! 
« Je dois dire que votre idée Maxime est magique ! Je n’aurais jamais pensé à ouvrir une 
vente de sandwich ambulante et que les élèves ne viennent aussi nombreux ! » 
« Oh, j’ai simplement appris à redevenir un élève et à penser comme eux tout en agissant en 
adulte comme je le suis maintenant ! C’est aussi simple que cela ! » Dis-je avec philosophie. 
« Et puis, vous devez faire confiance aux élèves, ils vous rendront toute la joie que vous leur 
apportez en leur vendant un peu de « bonheur » non pas par vos sandwichs mais par votre 
gentillesse ! » Ajouta Sabrina avec un grand discernement. 
« Je ne sais pas quoi vous dire à tous les deux ! » 
« Un merci sera suffisant ! » Répondis-je avec rire. 
« Et je veux mon cut-sand !! » Insista un élève. 
« … » Elle le fixa du regard comme Sabrina l’avait fait la veille. 
« Désolé… j’attendrais comme tout le monde… » Se ravisa t-il. 
« … je n’aurais pas fait mieux !!! » Fit Sabrina en souriant. 
 
 
Et voilà que le succès de ces ventes fut énorme, jamais madame Kyon n’avait éprouvé une 
telle satisfaction dans son travail… Je lui avais écourté ses vacances mais pour la bonne 
cause…  
 
On l’aida donc pendant une petite semaine comme prévue initialement en attendant que pour 
la rentrée de Janvier n’ouvre finalement la tant attendue cafétéria du lycée ! Et oui, grâce à 
la pression des élèves sur leurs parents ainsi que de tout le personnel de l’établissement se fût 
facile d’obtenir ce que madame Kyon avait toujours rêvé pour son établissement…  
 
Elle allait devoir repousser la date de sa retraite, elle qui voulait vite chercher un nouveau 
travail, nous lui avions rendu tout l’espoir et la gentillesse qu’elle mérite… 
 
Car c’est en s’occupant bien de nos futurs générations qu’elles s’occuperont bien de nous… 
et comme quoi un simple sandwich a pu changer ce petit lycée de Tokyo…  
 
C’est tout simplement magique ! 
 
 


